Tandis que Raphaël retournait vers le bâtiment, il entendit des coups de feu à plusieurs reprises. Inutile d'aller voir: cette fois Stan et Alexender allaient certainement achever la Vampire sans avoir besoin de son aide. L'idée de poser la jeune femme à terre et de courir vers la ruelle pour participer à cette mort lui avait effleuré l'esprit. Cependant, il ne trouva pas en lui assez de rage pour abandonner là cette belle Humaine. Il la serrait dans ses bras, doucement, pour la réchauffer de son manteau et la maintenir correctement afin de ne pas la blesser d'avantage. La laisser sur le pavé froid ne lui plaisait pas. Il préférait veiller sur elle.

Immobile, le Vampire observait ainsi son beau visage encadrés de longs cheveux brun lorsque la jeune femme ouvrit les yeux. Raphaël recula un peu sa tête, surpris et gêné par le réveil soudain de la belle. Ses yeux étaient magnifiques. Jamais encore l'Italien n'avait vu d'iris pareils. Leur couleur lui rappelaient un lagon qu'il avait vu sur un tableau de la National Gallerie. C'était un mélange de couleurs claires et foncées, un amalgame de plantes, de terre et d'eau. Frappé par sa beauté, il évita le regard de la jeune femme un instant mais y revint bientôt pour l'écouter parler. Elle avait une voix aussi douce que sa peau, aussi tintée de couleur que ses yeux. Raphaël aima sa voix dès ce moment. Il aima sa voix, il aima son visage.

La belle était désorientée. Quoi de plus normal après une chute aussi violente? Raphaël fit attention à ce qu'elle ne s'agite pas trop, la maintenant fermement avec douceur et précaution.

- Vous avez fait une chute impressionnante, mademoiselle. Vous devriez rester tranquille. Vous avez la jambe droite brisée.

Raphaël se rendit compte que la jeune femme était bouleversée. Que faire? Que dire? Il n'était pas doué avec les femmes. La rassurer? Lui tenir des propos courtois? Il releva la tête, évitant soigneusement de la dévisager afin de leur éviter à tout deux une gène inutile. L'odeur du sel s'ajouta au parfum de son cou. C'était agréable malgré tout.

Puis la jeune femme se présenta après avoir séché discrètement ses larmes. Raphaël ramena lentement ses yeux bleus dans les siens.

- Ravi de faire votre connaissance, Mademoiselle Grey. Répondit-il tranquillement. Ne vous en faites pas...Oui, je suis monté sur le toit tout à l'heure. Malheureusement je n'ai pas réussit à vous rattraper...

Son ton s'était fait amer. Quel incapable! Il n'avait pas prévu cette chute. La Vampire avait bien réussit son coup. Alors qu'il revoyait sombrement la scène du toit dans son esprit, quelques claquements dans la ruelle annexe le sortirent de sa torpeur. Des coups de feu...un hurlement...Il voulu rassurer la jeune femme qui se posait beaucoup de questions.

- Ne vous inquiétez pas. Je vais bien et je suis sûr que les autres s'en sont sortis. C'est fini. Votre rapière est là-bas, fit-il en montrant d'un coup de tête l'arme au sol plus loin, nous allons la récupérer.

Ce disant, Raphaël commença à marcher vers la lame qui luisait sur les pavés. Une pluie fine tombait doucement, rafraîchissant l'atmosphère du soir. L'air devenait glacée. De petites perles brillantes se mirent à égrémenter les cheveux des Hunters.

- Je pense que personne ne nous a vu, continua le Vampire en marchant, Par contre on nous a certainement entendus. Soit nous avons une chance improbable, soit les gens du quartier ont préféré rester terrés chez eux. Dans tous les cas, nous devons partir d'ici au plus vite.

Une odeur infecte s'éleva alors clairement dans les airs. Une odeur de chairs brûlées, une odeur de mort. Raphaël l'avait sentit depuis longtemps, fronçant les sourcils et le nez. Ses sens sur-développés avaient entendus les derniers mots de la Vampire lorsqu'Alexender et Stan lui avaient tiré les dernières balles nécessaires à sa perte. Maintenant, il avait amplement conscience de l'horrible fin de la créature. Les flammes, l'achèvement final dans le feu, l'enfer pour cette garce. C'était une bonne chose. Le cadavre devait disparaître. Sa mort horrible n'était là que pour le réjouir. Une créature du Diable de moins sur cette Terre! Un danger de moins pour l'Humanité!

Radoucissant ses traits, Raphaël jeta un regard à la jeune femme qu'il tenait dans ses bras. Son teint avait prit une pâleur extrême. Il s'en inquiéta immédiatement. La maintenant d'un bras, il farfouilla dans une poche de son pantalon pour en ressortir un mouchoir blanc immaculé.

- Tenez, fit-il en donnant à Eulalia le tissu parfumé avant de la tenir à nouveau à deux bras. Je conçois que cette odeur puisse vous donner la nausée. C'est abominable.

La rapière n'était plus très loin. Lorsqu'ils y arrivèrent, Raphaël hésita. Lâcher Eulalia pour ramasser l'arme n'était pas une idée qu'il appréciait. Aussi, il maintint à nouveau la belle d'un seul bras et, tremblant quelque peu déséquilibré malgré sa force surnaturelle, il souleva l'arme du bout de sa botte droite et la fit voler dans un mouvement vif pour la rattraper en l'air.

- Et voilà! Fit-il en accrochant l'arme blanche à sa propre ceinture.

Il sourit à Eulalia qu'il reprit en main avec aisance.

- Je m'apprêtais à conduire ces messieurs dans mon manoir. Je vais vous y emmener et nous allons appeler un médecin.

Son sourire était sincère. Même si cela signifiait le sortir de son ermitage, accueillir ainsi trois humains, dont une si ravissante jeune femme, lui donnait du baume au coeur. Il était d'autant plus content que cette Vampire soit rayée de la carte du monde des vivants, ou du moins des morts-vivants. Il lui souhaitait l'Enfer mais Dieu seul avait la main mise sur les vies après la mort.

Raphaël se dirigea alors vers la ruelle.

- Ne regardez pas, fit-il à Eulalia lorsqu'ils arrivèrent au niveau d'Alexender et de Stan.

Raphaël, lui, regarda le feu consumer le corps décharné de la créature. Cette vision le perturba un peu. En soit, il espérait finir ainsi un jour. Il voyait ainsi sa propre mort. Lui qui était une de ces créatures buveuses de sang...il fallait qu'il finisse ainsi. Son regard s'était nettement assombri.

- Allons, fit-il soudain. Cette créature a eu ce qu'elle méritait. Dépêchons-nous de quitter ces lieux, mademoiselle Grey a besoin de soins et nous devons continuer notre discussion...

Sans attendre de réponse, dans un mouvement de cape blanche, Raphaël invita Alexender et Stan à le suivre. Son manoir n'était pas très loin.

Alexender regarda longtemps la créature agoniser. Prenait-il plaisir à voir la douleur de sa cible enfin atteinte, percée, détruite? Peut-être avait-il en effet ce petit soupçon de sadisme dû à des années de haine tournées entièrement vers cette race aux longues dents? Son regard d'ambre suivit ainsi la Vampire dans ses mouvements pitoyables. Il la regarda se tordre dans sa souffrance atroce. Elle était défigurée, monstrueusement défigurée par plusieurs balles...C'était une scène effroyable. Alexender la dévisageait avec dégoût. Son visage d'aristocrate était fermé, comme muré dans une expression de colère qui se repaissait lentement de cette macabre scène. Les flammes dansaient dans ses yeux plissés tandis que ses longs cheveux roux ondulaient sous le vent et l'air chaud du brasier mortel. La mort, oui, l'odeur de la mort envahissait les rues. La chair brûlée, le sang coagulé...

Le Hunter cracha au sol dans un mouvement de rage.

- Crève en enfer!

C'était fini. La Vampire cessa bientôt de gesticuler et son agonie prit fin. Ses vêtements et son corps continuèrent de se consumer lentement dans un crépitement lugubre. Une pluie fine commença à tomber comme pour parfaire ce tableau morbide.

Il y eu un instant de silence. Puis, lentement, Alexender détourna enfin son regard de la créature inerte pour le ramener sur Stan qui se tenait en face de lui. Le Hunter était finalement heureux d’avoir été aidé in extremis par cet allié nouveau. En réalité, ce jeune homme avait réagit tout a fait en accord avec la situation. Il avait parfaitement suivi les besoins de cette chasse pour réussir ce coup fumant à deux. Alexender le regardait déjà autrement plus sympathiquement qu'à leur rencontre.

- Merci pour ton aide, Stan. Fit-il aimablement en rangeant son Bloody Rose à l'arrière de son pantalon, le dissimulant sous sa cape de cuir noir. C'était une furie!

En soit la Vampire n'avait pas été très difficile à éliminer. Elle devait être jeune pour sa race et relativement inexpérimentée face à ce type de situation. Quatre Hunter, c'était trop pour elle. Elle n'avait certainement pas été préparée à pareille rencontre. En tous cas pas à la magie de la jeune femme...

Alexender songea ainsi à la belle tombée du toit. Il se tourna pour regagner le bout de la ruelle et retourner dans la rue principale qu'ils avaient quittée, mais Raphaël était déjà là, la jeune femme dans les bras. Cette vision fit sourire Alexender. Lui qui avait l'habitude de porter ainsi les demoiselles, voilà qu'il se faisait piquer la vedette par ce décoloré de service! Le Hunter eut une pensée pour Sarah. Il se souvint de son sauvetage dans le petit salon en feu. Décidément, il avait le don pour s'attirer les ennuis. Le sang, les Vampires, les flammes, les femmes...Cela devenait une habitude!

Alors qu'un sourire apparaissait peu à peu sur le visage d'Alexender quelque peu amusé des tournures récentes de sa propres vie, la voix de Raphaël coupa net son élan nostalgique. Oui, il avait raison: il fallait maintenant quitter les lieux! Il fallait se dépêcher. Ils avaient fait un boucan d'enfer et la "maréchaussée" n'allait pas tarder à rappliquer.

Cependant, le Hunter prit le temps de faire une petite courbette, en envoyant un regard charmeur à la jeune femme:

- Alexender Von Ravellow, pour vous servir. Ravi de faire votre connaissance, mademoiselle Grey.

Puis il jeta un regard amusé à Stan, haussa les épaules d'un air désespéré et suivit Raphaël qui s'était déjà retourné en hâte pour regagner son domaine. La conversation devait se passer dans un lieu sûr et le manoir du Hunter aux cheveux blancs semblait tout désigné. Au trot, Alexender rejoignit donc ce dernier et resta ensuite à sa hauteur, tentant de faire la conversation avec la jeune femme.

- Si nous nous étions attendu à l'intervention d'un ange, nous aurions certainement combattu avec plus de baume au coeur! Car...fit-il comme en confidence, votre compagnie m'est par avance plus joyeuse que celle de ces deux croques-morts! Il désigna Raphaël et Stan d'un coup de tête et rit de bon coeur.

Comme à son habitude, le Hunter redevenait vite pimpant en présence d'une femme ou d'un ami. La plaisanterie trouvait toujours son chemin chez lui, même dans l'adversité.

Il aurait voulu lui parler maintenant de sa magie qui l'intriguait beaucoup. Comme Sarah, elle semblait avoir certains dons utiles. Cependant, si Alexender était souvent un gai-luron quelque peu Don Juan et peu perturbé par les règles de la bienséance, il n'était pas non plus dénudé de tact. La belle était visiblement fatiguée, blessée et perturbée par cette soirée forte en émotions et il ne comptait pas l'ennuyer trop tôt avec des questions intimes de cette dimension.

Ainsi l'aristocrate se tue-t-il afin de conserver sa dignité et la sympathie de la jeune femme.

Il se contenta de lui sourire après sa petite pointe d'humour et la lâcha du regard pour continuer son chemin au rythme de ses nouveaux compagnons.

Le regard dirigé au loin dans les ruelles sombres, Alexender respira une grande bouffée d'air. Une nouvelle ère semblait naître pour les Hunters. Ce serait l'ère de alliance, l'ère du rassemblement. Ils allaient avoir enfin la possibilité de vaincre l'obscurité. Une étincelle s'alluma dans son regard doré: une lueur d'espoir.

Sarah serait sauvée.

Stan fixait le monstre, tandis que celui-ci tombait en morceaux sous ses yeux. C’était la première fois qu’il voyait une créature mourir d’une façon aussi horrible. L’odeur de chair grillée aurait donné envie de vomir à n’importe qui… Pourtant, il ne broncha pas. Il était bien décidé à regarder la scène jusqu’au bout, sans faire preuve de la moindre faiblesse. D’ailleurs, pourquoi s’effondrerait-il devant la mort d’un simple animal ? Il avait déjà vu 

